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Question n°55 :














Quels sont les avantages et les limites d’une politique de relance 








keynésienne ?



























































INTRODUCTION








La « théorie générale » est une véritable révolution scientifique, dans la mesure oů elle propose une façon radicalement différente d’envisager les problčmes économiques de celles des classiques et néo-classiques. Ce grand livre de Keynes, intitulé «  La théorie générale de l’emploi, de l’intéręt et de la monnaie » est consacré essentiellement ŕ la recherche de qui détermine le niveau de l’emploi. Une politique keynésienne est une politique de régulation consciente de l’économie par l’Etat, destinée ŕ maintenir le niveau de l’activité économique au voisinage du plein emploi.





Keynes affirme en prenant appui sur la crise 1930 et ses cortčges de chômeurs, que le marché ne comporte pas de mécanismes auto-régulateurs, en raison notamment des comportements individuels d’épargne. Seul l’Etat situé au dessus des individus, est capable d’assurer la régulation du systčme, de sortir l’économie de la phase de dépression en utilisant les dépenses publiques pour compenser la faible consommation, une politique fiscale stimulante et une politique monétaire assurant de faible taux d’intéręt pour stimuler l’investissement.





Nous verrons donc dans une premičre partie les différents avantages d’une politique Keynésienne pour aboutir ŕ leurs limites.








Les avantages





La mise en ?uvre de la politique de relance keynésienne





Une politique de relance a pour but de re-dynamiser l’économie en produisant plus ce qui entraîne une augmentation de PIB donc de la croissance et par conséquent, une baisse de chômage.


Pour mettre en place une politique de relance, les keynésiens préconisent une politique budgétaire dont le but est d’augmenter la demande interne en augmentant les revenus disponible des agents. Pour les keynésiens, l’intervention de l’Etat, grâce ŕ son budget, peut ętre nécessaire pour relancer l’activité économique. L’Etat doit accroître ses dépenses et/ou réduire les impôts, quitte ŕ provoquer un déficit budgétaire qui devra, en toute logique, ętre financé par une création de VA supplémentaire (effet multiplicateur). Disposant alors davantage de ressources, les agents économiques vont accroître leurs dépenses (exemple : prime ŕ la casse), stimulant production et emploi.








les avantages





Dons en cas de forte dégradation de la conjoncture économique, ou encore de crise, la perte de confiance des investisseurs et des ménages incite ŕ la prudence, ce qui a pour effet de limiter les investissements et la consommation au profit de l’épargne.


Un des avantages d’une politique de relance keynésienne est que l’Etat, par le déficit budgétaire va se substituer aux acteurs économiques et ainsi soutenir l’activité économique et relancer la croissance et donc la confiance. Le but étant de faire jouer le multiplicateur keynésien, c-a-d 1€ investi rapporte 1€ et plus. Cette nouvelle création de richesse sera de nouveau consommer ce qui augmentera l’activité donc diminuera le chômage et donc favorisera la croissance. Le surplus de richesse alimentera des nouveaux impôts pour rembourser la dette de l’Etat.


Un autre avantage est que les Keynésiens prônent l’Etat Providence c-ŕ-d qu’en plus d’assurer des fonctions régaliennes (police, justice, armée), l’Etat doit assurer un minimum de ressources ainsi que l’accčs aux besoins essentiels.








les limites





les limites





Néanmoins, la politique de relance keynésienne présente des limites :





Poids de la dette : Notamment l’aggravation du déficit budgétaire et de l’endettement des Etats. Pour certains pays, le poids de la dette est devenu trop important (certains pays européens ne respectent plus les normes de Maastricht). Du coup, le marché reprend le dessus avec le ré-équilibrage et ajustement de la balance des paiements, ce qui peut provoquer une dévaluation de la monnaie.


Le multiplicateur créé de la richesse donc plus de liquidité, donc risque inflationniste.


Impact sur les importations : La politique de relance keynésienne est un raisonnement en économie fermée, ŕ l’heure de la mondialisation, il est difficile d’empęcher les entreprises ŕ faire des économies d’échelle. Le multiplicateur keynésiens se réduit et profite aux producteurs étrangers. Lorsqu'une relance est pratiquée ŕ un niveau national, une injection de revenus risque entraîner un surcroît d'importations.. C'est la raison pour laquelle la relance de 1981 a échoué.


Risque d’inflation : par la création monétaire liée ŕ l’action/invest. de l’Etat, par la demande. Critique de la politique monétaire keynésienne par Friedman, ça ne doit pas ętre un outil de relance économique mais simplement de stabilité des prix !


Il n'est pas si aisé d'agir sur le niveau de consommation globale car la consommation dépend de facteurs économiques et psychosociologiques qui ne sont pas toujours facilement identifiables ni maîtrisables.


Difficulté ŕ trouver un équilibre consommation épargne, baisse des taux d’intéręt peut aussi favoriser plus d’épargne pour avoir les męme revenu !


Accord régionaux : peut fixer des limites en terme déficit et dette publique (Ex : UE, 3% de déficit et 60% dette publique max / PIB).


   





des théories complémentaires





La politique de relance keynésienne est la résultante d’une théorie économique parmi d’autres. Les classiques préconisent l’équilibre des marchés par les prix, et plutôt que d’utiliser l’outil de la politique budgétaire, ils favorisent davantage la relance par la politique monétaire. En effet, ils s’attardent plus ŕ maîtriser la monnaie qu’ŕ prôner l’intervention de l’Etat. Chaque théorie économiques apporte ses avantages et ses limites, il ne s’agit pas de les opposer car il n’existe pas de théorie vraiment générale. Il faut donc composer avec en fonction de la situation du pays.














CONCLUSION





L’équilibre des marchés est souvent long. La politique de relance keynésienne a donc pour principal avantage d’avoir une action directe et rapide sur l’économie pour ajuster la demande ŕ l’offre. Elles doivent ętre des politiques conjoncturel donc de court terme qui doivent ętre coordonnées au niveau International. Elles ont ŕ la fois montré leur efficacité et leurs limites dans le passé en France comme dans le monde. Il faut donc les gérer en essayant de maximiser leur effet positif et maîtriser les autres aspects. Principalement l’endettement des Etats. Mais, les Etats peuvent ils s’endetter indéfiniment ?





Non car le miracle keynésien n’a pas toujours lieu : exemple du Japon en 1990, il y a des problématiques réglementaires (UE 60% du PIB) ainsi que des problématiques financičres car le coűt de la dette peut entraîner la faillite d’un Etat (Ex de la Grčce)







































































